
100% RÉGION 08/12/20

6 LE JOURNAL DU JURA
www.journaldujura.ch

U
ne fois n’est pas cou-
tume, la revue cultu-
relle du Jura bernois
et de Bienne, Inter-

valles, se consacre à un sujet
particulier, puisqu’elle se pen-
che sur les dinosaures.
«Après des numéros consacrés
respectivement au peintre Ju-
les Blancpain, voici déjà une
année, les parcs naturels de
Chasseral et du Doubs, le
poète Werner Renfer et une
quinzième parution consacrée
à la littérature, Intervalles vire
de bord et change radicale-
ment de cap cet automne avec
son dernier numéro», peut-on
lire dans le communiqué de
la revue.

«Nous avons voulu aborder
une thématique assez vaste,
puisque l’ouvrage d’une cen-
taine de pages commence par
le Big Bang», raconte Blaise
Droz, coauteur de ce numéro.
«Michel Quinquis, président
de la société d’astronomie de
Saint-Imier et environs, ‹Les
Pléïades›, s’est chargé des deux
premiers chapitres dédiés aux
origines de l’Univers et à la
naissance de la Terre, selon les
connaissances scientifiques
disponibles à l’heure actuelle.»
Dans la suite de l’ouvrage, le
conservateur de paléontologie
et de géologie au Muséum
d’histoire naturelle de la ville
de Genève, Lionel Cavin, ex-
plique ce qu’est un dinosaure
et ce qui le différencie des au-
tres êtres vivants, à l’excep-

tion des oiseaux. Il emmène
également le lecteur sur la
piste des proto-dinosaures des
Alpes valaisannes et raconte
l’histoire d’un spécimen dont
le squelette a été retrouvé au
Monte San Giorgio, au Tessin:
le Ticinosuchus ferox, un rep-
tile dont on imagine bien les
caractéristiques.

Travail journalistique
Quant à notre collègue Blaise
Droz, il a endossé son rôle de
journaliste en interviewant di-
vers spécialistes de la géologie
comme de la paléontologie «Il y
a, par exemple, Michel Monba-
ron, géologue né à Reconvilier,
qui a découvert un squelette
d’Atlasaurus imelakei, au Ma-
roc», explique-t-il. «Ce grand
dinosaure sauropode est très

intéressant, car il a de longues
pattes et un long cou, comme
les girafes, tout en ayant le
cœur presque au milieu du
corps. Un métabolisme parti-
culier qui suscite encore le dé-
bat dans le monde scientifi-
que. Certains pensent qu’il
gardait la tête à ras du sol et
d’autres estiment que l’organe
était suffisamment imposant
pour envoyer le sang jusqu’au
cerveau.»
Christian Meyer, spécialiste
mondialement connu des em-
preintes de dinosaures et coau-
teur de la re-description des di-
nosaures de la Montagne de
Moutier, se voit également
donner la parole. «C’est lors-
qu’il a fallu extraire des pierres
pour reconstruire la collégiale
Saint-Germain, vers 1860, que

les ossements de quatre dino-
saures sauropodes, une dent
de théropode carnivore et un
crocodile ont été trouvés à la
Basse Montagne de Moutier»,
rappelle Blaise Droz.

Animaux étonnants
Sur la base des études effec-
tuées par les paléontologues
sur ces squelettes, notre collè-
gue s’est laissé aller à imaginer
une histoire romancée de la
vie de ces bêtes fascinantes.
«Avec ce numéro un peu spé-
cial de la revue Intervalles,
nous espérons toucher un pu-
blic plus large, notamment les
adolescents, souvent intéres-
sés par le sujet des dinosau-
res», ajoute Blaise Droz.
Si ces géants disparus intri-
guent tant, c’est aussi que cer-

tains paléontologues ont pré-
senté les dinosaures sauropo-
des comme les herbivores les
plus efficaces de tous les
temps. «C’était la crème de la
crème», renchérit Blaise Droz.
«S’ils se sont éteints, ce n’est
pas parce qu’ils n’ont pas su
s’adapter, mais bien qu’un
événement particulier a ame-
né à leur extermination.»
Pour rappel, ce numéro d’In-
tervalles a été conçu en paral-
lèle avec le film documentaire
des mêmes auteurs, qui aurait
dû être présenté au début du
mois, au Cinématographe de
Tramelan (voir Le JdJ du 20 no-
vembre). Vous trouverez la re-
vue Intervalles sur le site
www.intervalles.ch, ainsi que
dans toutes les bonnes librai-
ries de la région.

Sur les pas des dinosaures
Le 118e numéro de la revue Intervalles est consacré à ces géants d’un autre

temps. Notre collègue Blaise Droz est le principal auteur de cet ouvrage.
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Colin (à gauche) et Cédric Mercier profitent d’une trace de dinosaure, sur le site des gorges de Moutier, dans la dalle du Raimeux,
pour prendre un pique-nique bien mérité. FAUSTO FRAGNOLI

La thématique abordée est
vaste, puisqu’elle commence

par le Big Bang.”
BLAISE DROZ

COAUTEUR DU NUMÉRO 118
DE LA REVUE INTERVALLES

«C’est une histoire de racines.
Après m’être rapproché de mes
parents en déménageant à Cor-
tébert, j’ai éprouvé le besoin de
mettre en avant les deux par-
ties qui remuent en moi.» A
demi romain de par son ascen-
dance maternelle, Didier «Di-
dou» Studer exploitera, dès le
12 décembre, sa double identi-
té. Dans l’antre de la cantine du
Football-Club La Suze 07, à Cor-
gémont, il a transformé les
lieux en bistrot à l’esprit italo-
suisse.
Au bout de trois expériences
commerciales ayant forgé son
idéal, le bistrotier de la Vallée
semble avoir trouvé une base
idoine dans le Bas-Vallon de son
enfance. Aux abords du stade
de La Courtine, l’enseigne

«Chez Didou» s’inscrit en fait
en continuité du projet épo-
nyme de Reconvilier, lancé en
2017 dans la sphère commu-
nale du Tennis de l’Orval. Le te-
nancier jouira néanmoins d’es-
paces plus grands et adaptés,
qui lui permettront d’évoluer.
«Avec mon tempérament
d’homme-orchestre issu de
l’événementiel, je disposerai
enfin de la place suffisante
pour pouvoir autant animer
que faire à manger.»

FC La Suze soulagé
Différemment des cantiniers
du FC La Suze, Didou se profile
en restaurateur locataire de la
société sportive. Comme le sou-
ligne le président de celle-ci,
Michel Joray, un tel change-

ment représente un apport fi-
nancier opportun pour le club
qui, en raison de l’essor de la
pandémie, est privé de matches
et de manifestations depuis le
printemps dernier. «On n’a plus
aucune rentrée d’argent! En co-
habitant à l’année avec un pa-
tron, cela nous déchargera déjà
de toute la gestion d’un établis-
sement.» Grâce à des fonds ré-
servés depuis deux ans pour
des travaux, la société curgis-
mondaine a pu financer la mise
en place d’une nouvelle cui-
sine. Le nouveau venu, quant à
lui, a assumé l’agencement et
la décoration du restaurant.

Symboles gastronomiques
Parmi les symboles gastrono-
miques du concept italo-suisse,

le chef de «Chez Didou» propo-
sera deux spécialités phares: la
fondue à la tête-de-moine et les
«lasagne della nonna» (façon
grand-mère), selon une recette
traditionnelle de la province
de Frosinone, entre Rome et
Naples. La préparation de cel-
les-ci profitera de la riche pa-
lette des commerces locaux,
tout en renforçant l’offre du
cru mincelette en matière de
restauration. «A un endroit
stratégique en direction de
Cortébert, ça amènera aussi un
plus pour le village», argu-
mente Michel Joray.
Samedi, à 18h, dans un con-
texte inaugural respectueux de
la situation sanitaire, Didou
servira, sur réservation, le verre
de l’amitié. SALOMÉ DI NUCCIO

Didou ouvre son bistrot italo-suisse
A partir du 12 décembre, Didier Studer cohabitera avec le FC La Suze 07.CORGÉMONT

Didier Studer avec sa compagne Adele Dragone, entre symboles
helvétiques et transalpins. SALOMÉ DI NUCCIO

Le nouveau maga-
sin ouvrira ses por-
tes demain. Plus de
2,3 millions de fr.
ont été investis.
Parmi les nouveautés du ma-
gasin entièrement rénové,
on citera notamment l’es-
pace fruits et légumes instal-
lé dans un esprit place de
marché et le laboratoire trai-
teur qui permet de réaliser
sur place des mets à l’empor-
ter et prêts à manger, frais
du jour, indique la Coop
dans un communiqué pu-
blié hier.

30% de surface
de vente supplémentaire
Après plus de sept mois de
travaux, le nouveau magasin
se déploie sur 568 m² en lieu
et place des 439 m² qu’il oc-
cupait auparavant et ac-
cueille désormais pas moins
de 8783 références produits.
Quatre caisses self-checkout
sont implantées aux côtés
des caisses traditionnelles.
Côté accessibilité, le magasin
se dote d’un parking de
25 places mis à la disposition
de la clientèle.

Respect
de l’environnement
Les travaux ont entièrement
été réalisés selon la norme
Minergie: la récupération des
rejets thermiques du froid
commercial permet d’ali-
menter le chauffage des
lieux, comme cela se fait
dans toutes nos nouvelles
constructions. Un appoint est
assuré par une pompe à cha-
leur air/eau. L’énergie con-
sommée prévisible est de
25 000 kWh/an. L’utilisation
de la technologie du CO2
comme fluide frigorigène
pour les installations frigori-
fiques permet une optimisa-
tion de la consommation
énergétique. Enfin, on notera
l’installation de luminaires
LED sur l’ensemble du point
de vente. C-MPR
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